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La su ppression de l'Ena divise
ses anciens élèves

France Emmanuel Macron a décidé de
supprimer la prestigieuse École nationale
d'administration,

Benjamin Masse
Correspondant à Paris

L' Ena, c'est I!/'aiment une plaie, je suis totalement
d'accord avec l'idée de la suppr'imer;" Attablé à
un café chic du fjuartier Saint-Lazare, à Pari.~,

Fabien", ancien élève de la prestigieuse École nalio-
nale d'administration, n'en finit pas d'égrener les
défauts qu'il trouve à cette institution qui, depuis sa
fondation en 1945, a formé la majeU!'e partie des éli-
tes françaises - dont Emmanuel Macron lui-méme.
POUl'répondre à la colère des "gilets jaunes", l'hôte
de l'Élysée s'est cependanl résolu à supprimer ce
temple de d'élitisme républicain.

Fabien, quadra qui a débuté sa carrière dans les
ll1.inistèl'es, el travaille désonnais dans le secleU!'
bancaire, s'en félicite, "le reconnais que l'Ena m'a
énormément apporté: c'est grâce à elle qllC j'ai un tra-
vail que j'adore, un très bon salaire et un statut social
que beaucoup m'envient, reconnaît-iL Mais cela ne
m'empêche pas d'en Iioir tous les défauts."

Le constat est partagé par beaucoup de ceux qui
critiquent l'école: l'Ena sélectionne très jeunes -
autour de 25 ans - un petit nombre d'élus qui joui-
l'Ont durant toute leU!'carrière d'un statut enviable,
les plaçant presque à vie au-dessus du eonUl1un des
mortels. "Cestun système qui choisit 80 pel'sonnes pal'
ail voués à diriger la Frallce, alors qu'ils n'ont quasi-
ment aucune expél'ience de la vie réelle. poursuit Fa-
bien. Et en.~uite, ils se pmmelWl'llt et .\'1' rl'l1mieflt 1'as-
censeUl; sans qrùl y ait jamais lm réel contrôle de la
qualité de lellr travail.~

Le constat est donc - au moins en partie - partagé
par Emmanuel Macron, "Nous al!ons besoin d'une
élite, de décideurs. Simplement, cette élite doit être à
"image de la société, doit être sélectionllée S!Jr des bases
exclusivement mérito(TutifJues", a précisé le président
de la République. pour justifier son choix. L'hôte de
l'Élysée ne va cependant pas rayer l'école d'lm trait
de plume. UnI' commission a été eréée, dirigée par
Frédéric Thiriez - ancien patron de la Ligue de foot-
ball professionnel et énarque lui-même -, qui doit
rendre ses conclusions d'ici à la fm de l'année.

Joies de la mondialisation
Mais si l'école a ses adversaires, elle a aussi ses thu-

riféraires, prêts à défendre bec et Oll-

gles l'institution qui a notanmlent
vu passer quatre présidents de la Ré-
publique (Valéry Gisc:ml d'F.~taillg,
Jacques Chirac, François Hollande et
donc Emmanuel Macl'On). "L'Ena a
des défauts, mais elle a au moins le mé-
l'ite de trallsmeltl'e à ses élèves line exi-
gmce et lmecertaine al'nlatl/rede pen-
sée, défend un autre ancien élève.
C'est aussi grâce à cela ql/e la France,
malgré tous ses problèmes. a mieux
te/lu durant la crise que des pays
col/nne la Grèce ou l'Italie." El d'ajouter: "le ne suis pas
d'accord pOUl' dire que l'Ena est une école inégalitaire.
Le mode de séleetioll gUl'ulltil mulgré tOUI u/le {,(,l'taine
mixité sociale. DavUfltage pal' exemple que dans les Bl/-

shless Schools, où il il a une vraie sélection pal' l'al:qent"
Une analyse partagée par Marie-Françoise Bechtel,

qui a dirigé l'Ena entre 2000 et 2002. "Je ne c/'Oispas
que l'uni[Ol'mité de la pensée si critiquée soit ullemellt le
Jait de la formation elle-même, analyse-t-elle.le pense
plutôt que le mallque de diversité de pensée est le simple
reflet du triomphe de l'idéologie néolibérale au début
lies année.\' 2000. MCli.~c'est plu.\' la [lt'flsée unique de
l'Etat lui-même qui pose problème, que celle de l'Ena eu
tant que telle."

Depuis une quinzaine d'années, de nouvelles criti-
ques ont surgi qui jugent que les énarques - et en
particulier les inspecleurs des unances, élite parmi
l'élite des énarques -, en se convertissant aux ioies
de la mondialisation, ont l<lrgement abandonné leur
mission de serviœ du public. Autant de critiques lar-
gement relayées pal' les "gilets jaunes", dont beau-
coup dénoncent le caractère "oligarchique" de J'Ins-
pection des fmances. Les systèmes de "pantouflage"
et de "rétro-pantouflagc", qui font que les énarques
vunt et viennent entre les plus hauts pustes de l'État
(conseillers ministériels ct agents du Trésor en parti-
culier) et la direction des grandes entreprises (no-
tamment les grandes banques), alimentent les criti-

ques et les soupçons de conflits d'in-
térêt~. "ta Fr'ance est Ull flU}.fS où Ill]!'

petite aristoc/'Utie se reproduit depuis
de,~ centaines li'années, analyse Fa-
bien. L'inspectioll des Finances Il'est
que l'actualisation de ce processus au
XXI' siècle."

Petite révolution
La réforme permettra-t-elle de

changer' ce mude de fonctionne-
ment ancestral'? "le crois que Macron
est sincère llallS sa volonté de faire bou-

ger les choses, estime le politologue Luc Rouban, di-
recteur de recherches au C:--!RS.Il jl/ge vraime/lt que
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cette verticalité n'est plus adaptée à U/l monde qui fonc-
tionne bien davantage en réseaux. '.-

Parmi les pistes évoquées, celle d'une sélection des
hauts fonctionnaires qui intégrerait une part impor-
tante de personnes plus âgées, ay:mt déjà eu des ex-
périences professionnelles dans le public ou le privé.
"Ce sel'llÎt une manière de .~ideCli(J/Jnerdes gen.~ peut-
être moins coPlcepfUels, mais certainement plus opém-
tionnels, connaissant mieux les organisations, et qui
UlJl1nL'l'rtlientdlln,~ 11'111'L'lIl'l'iè,.edl' mlillièrl' plus fI/'()-

gl'essh'e", conclut Luc Rouban. Pour la France, ce se-
rait déjà une petite révolution .

..~ (') Pl'énom d'emprunt

La prestigieuse
ecole a vu

passer quatre
présidents de
la République,

dont Emmanuel
Macron.
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